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Mission de l’association
 «L’enfant@l’hôpital» 

Dans toute la France, pour les jeunes 
malades et handicapés, Kolibri 2 : une 
application web interactive qui permet 
des dialogues en ligne avec des voya-
geurs au bout du monde. Des ateliers 

d’écriture,  création de bandes-dessinées 
et photos numériques. Un accompa-
gnement sur-mesure. Depuis 2011, 

l’association commence à transmettre 
son expérience à différentes structures 

accueillant des enfants en grande  
difficulté : classes des quartiers  
sensibles, villages d’insertion… 

Association «L’enfant@l’hôpital» 
86 rue de Cambronne 75015 Paris
Tél/Fax : 01 43 06 70 01
www.enfant-hopital.org
Retrouvez également 
«L’enfant@l’hôpital» sur Facebook 
et sur Twitter

Président : Alexis Demassiet
Déléguée générale :
Anne Dunoyer de Segonzac
Secrétaire générale : Geneviève Bour
Chargée de mission :  
Marie-Emmanuelle Soutenet
Attachées de Presse :  
Béatrice Bédier et Nathalie Cardeilhac
Rédactrice en chef : Béatrice Bédier
Déléguée pour les régions Pays  
de la Loire et Bretagne : Hélène Leroy
Déléguée pour la Région Limousin : 
Catherine Péricaud
Avec le concours 
de Spices  
Communication.
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La Fondation France Télévisions a 
été créée en 2007. A l’aube de sa 
sixième année, quel bilan  tirez-vous 
de son action ?

 
La Fondation France Télévisions a commencé fin 2011 une deuxième 
mandature de 5 ans. Son expérience l’a incitée à resserrer ses objectifs 
en direction des jeunes. Par exemple elle continue à offrir des bourses 
d’apprentissage dans le domaine de l’audiovisuel, pour la réalisation de 
reportages d’information, de courts-métrages de fiction, de webdocs. 
La Fondation poursuit également son aide aux associations qui favorisent 
l’accès des jeunes à la culture et aux pratiques artistiques, ainsi qu’aux 
métiers de l’information et du cinéma. Avec l’aide de l’Université France 
Télévisions et des équipes de France Télévisions, elle forme et accueille 
des stagiaires au sein de l’entreprise. Enfin, la Fondation soutient des 
classes préparatoires qui préparent des étudiants boursiers aux concours 
des écoles de journalisme. Il s’agit en particulier de « La chance aux 
concours », et de « l’ESJ Lille associée au Bondy-blog ».
Un engagement citoyen fort, donc, qui s’inscrit en droite ligne dans la 
tradition du service public.

Pour quelles raisons avez-vous choisi de soutenir l’association 
«L’enfant@l’hôpital» à trois reprises, principalement pour 
qu’elle transmette son savoir-faire à l’extérieur de l’hôpital, 
à d’autres enfants et adolescents en voie d’exclusion ?
La Fondation France Télévisions apprécie l’accompagnement régulier 
assuré par «L’enfant@l’hôpital» et son travail en profondeur dans le 

temps, construit et sérieux, au profit des jeunes en voie d’exclusion. 
C’est pourquoi elle a souhaité soutenir ses actions dans les hôpitaux, 
et également appuyer l’élargissement de sa mission vers des pôles 
de réinsertion.

Quels sont les projets récents de la Fondation France 
Télévisions ?
La Fondation France Télévisions travaille en lien avec les grandes 
institutions.
Elle vient de financer un concept Ipad pour les sourds et les 
malentendants, qui leur donne accès aux collections permanentes 
du Musée du quai Branly, et le programme « Viens lire au Louvre », 
qui propose des ateliers de lecture à voix haute et la découverte du 
musée à des classes en ZEP du CM1 à la 5ème. 
Récemment, les associations « Questions de regard », « Regard 
nomade », « Talens lyriques », « 1000 visages » ou l’opéra de Lyon 
pour son programme pédagogique, ont aussi bénéficié de son 
soutien. Tous ces projets visent à initier les jeunes de manière active  
à la culture et aux métiers de l’audiovisuel. 

Voyez-vous une évolution des besoins de la société française 
dans votre domaine ? Comment pressentez-vous le rôle de 
la Fondation dans les années à venir ?
Faute de finances, les collectivités territoriales se désengagent. 
Le nombre des demandes adressées à la Fondation augmente. 
Nous insistons plus que jamais sur les aspects sociaux de la culture, 
l’éducation vers l’intégration. D’autre part, la Fondation France 
Télévisions tient beaucoup à l’implication du personnel, qui transmet 
son savoir-faire aux enfants et aux jeunes concernés et contribue  
à la visibilité des projets. Tous ces projets visent à initier les jeunes 
de manière active à la culture et aux métiers de l’audiovisuel. 

www.allodocteurs.fr 
9 octobre 2012

« Kolibri est un excellent outil d’apprentissage mis au point  par l’association «L’enfant@l’hôpital».Quand les enfants sont hospitalisés pour de longues durées, ils n’ont d’autres choix que d’aller à l’école dans une classe adaptée au sein de l’hôpital. Mais avec la maladie, les enfants se démotivent. Cette plateforme est interactive et les enfants vont pouvoir dialoguer avec des chercheurs ou des explorateurs. […] D’après les enseignants, les enfants sortent de leur ordinaire et retrouvent l’envie d’apprendre. Certains enseignants qui ont travaillé à l’hôpital et qui ont ensuite été mutés en ZEP, par exemple, ont introduit cette plateforme dans leur enseignement avec les élèves en échec scolaire. »

France Inter - Sans déconnecter

Chronique d’Hélène Chevalier - 4 octobre 2012

Kolibri, le logiciel qui aide les enfants hospitalisés.

« Une classe d’une dizaine d’enfants les yeux rivés sur un grand 

écran. Il ne s’agit pas d’élèves comme les autres puisqu’ils 

séjournent tous à l’hôpital pédiatrique de Bullion dans les Yvelines 

pour une très longue période. Mais le vendredi après-midi, c’est 

leur bouffée d’air frais. L’association L’enfant@l’hôpital y organise 

un atelier informatique où par l’intermédiaire du logiciel Kolibri,  

ils peuvent notamment dialoguer avec des voyageurs partis  

en vélo, bâteau, 2 CV à la découverte du monde. […] »

édito Et si partager était le souhait de tous ?

Entre une nécessaire décroissance et l’exclusion qu’elle engendre,  
y a-t-il autre chose que le partage ? Alors partageons cet éditorial.

« Un peu de temps contre un sourire, une ouverture sur la réalité de 
l’hôpital contre une ouverture sur le monde. »
Quentin, en stage de formation humaine.

« Dans un orchestre de jazz comme à «L’enfant@l’hôpital», la réussite tient finalement au 
partage intelligent des forces créatrices. Notre mission dans l’association est bien de trouver le 
fond musical juste pour aider les enfants hospitalisés ou défavorisés à improviser. »
Antonio Roman, également en stage de formation humaine.

« Pendant les ateliers, les enfants ou adolescents hospitalisés partagent leurs maux, transfigurés 
par leurs mots, et se sentent plus légers. »
Sabine Bossuet, responsable d’ateliers d’écriture à l’hôpital de Strasbourg.

Quels intérêts communs peuvent bien avoir des navigateurs, partis quinze mois de Brest à 
Ushuaia, un enfant hospitalisé dans un service psychiatrique, une jeune anorexique, le site 
Eurosolidaire.com, un élève polytechnicien, une enseignante de français-latin, un chercheur en 
mathématiques… ? Le plaisir pour chacun d’aller librement au bout de son talent au sein d’un 
réseau solidaire lié à d’autres réseaux solidaires.  Chacun y trouve son compte. Les enfants 
malades, bien sûr, grisés par le vent du large. Les voyageurs, parfois en danger, qui souffrent 
de solitude. Ils attendent impatiemment les questions des enfants. Les savants, heureux de 
transmettre avec des mots simples ce qu’ils aiment du patrimoine de l’art, de la science, 
des langues… Les volontaires, les stagiaires et les bénévoles, qui, au chevet des enfants, 
mettent à profit leurs compétences techniques et leurs qualités humaines. Les entreprises 
enfin, soucieuses d’un mécénat cohérent qui vienne en appui à des actions innovantes dans le 
domaine de l’éducation.

« Pour qu’un enfant grandisse il faut tout un village » dit le proverbe africain. Solidaire pour 
vaincre la solitude de l’enfant en voie d’exclusion et développer la soif d’apprendre, fidèle 
aussi à la gratuité originelle de l’Internet, le village de l’association «L’enfant@l’hôpital»  
reste irréductible.
     Anne Dunoyer de Segonzac - Déléguée générale.
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